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LA prix pour un an est de dix 
chelins St. ou detix piastres 
ot demie, COUTS du Canada ; 
on devra payer cetle sOINmMe 
de suite et souscrvant son 

onnement. 

LS Dureus du Méris sont 
siturs à \Viunipeg, sur l& 
rue du Bureau de Poste, à 
coté dela residence de M. 
McDermot dans la bâtisse 
occupe Par je Maniloban. 
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Rome et la politique anglaise. 


Nous avons reçu de l'un de nos 
amis d'Angleterre, placé de maniere 
À voir derrière les coulisses du thé- 
âtre diplomatique, une lettre que la 
prudence ne nous permet pis de 
publier en entier. Si nous étions 
avides de bruit et amateurs de nou- 
velles à sensation, il nous serait aisé 
de produire cet effet, mais ce but ne 
fut jamais le nôtre. Nous n'avons 
qu'une ambition, Île bien du monde 
catholique, et nous gardons le St- 
lence sur les communications qui 
nous parviennent, toutes les fois que 
nous ne voyons à le rompre aucune 
utilite, Si done nous parlons aujour 
d'hui, c'est que nous croyons de 
notre devoir de le faire. Voici les 
extraits de la lettre en question : 

“ Loudres le. 

& {En suivant le mème ordre 
d'idées, ja dois vous déclarer que la 
partie la plus sensee du public an- 
glais a été péniblement surpris des 
attaques dont, en ces derniers LemMps, 
l'Angleterre et sou gouvernement 
ont été l'objet de La purt de qnelques 
journaux catholiques italiens, excel: 
Tnt d'ailleurs et vraiment serieux. 
Rien, en vérité, ne ju-tfie le mé- 
coutentement et l'aigreur qu'ils ont 
twmoigné à l'Angieterre.  Estce à 
dire que la situation des catholiques 
en ce pays soit parfaite? Non, sans 
doute, mais il ne faut pas oublior 
que l'Angleterre est peni-ète le seul 
rouvernement en Europe qui s'ap 
plique, depuis longues annees, à 
sorir vis-à vis du catholicisme, de la 
voie battue de la persécution. C'est 
un mérite qu'il n'est pas permis de 
méconnaitre. 

“ Toutefois il fautavouerqu'aprèes 
avoir compris qu'il n'y avait pour 
elle ni justice mi profit à opprimer 


les catholiques chez elle, elle ne propos de publier en ce 
laisse pas d'abord d'exercer contre! Mais nous pouvons encore 


E 


DIEU 


Turin et surtout, plus tord, à Flo: 
rence, se tint dans une reserve mar 
quée, 

“ Enfin survint la guerre franco 
allemande, conséquence inévitable 


et prevue de la guerre austroatalien- 


ne. Sédan trancha la question. le 
sceptre de l'Europe, et par conse: 


|quent de l'Italie, passa aux mains de 


| 


| 


| 


Or, Pltalie est un des 
Indes. La Prusse à 


la Prusse, 
chemins des 


toujours montre et montre encore | 


plus de tendresse pour les intérets 
russes en Orient que pour cenx de 
l'Angleterre. Celle-ci s'en rend par 
faitement compte Elle regrette d'a 
voir laissé le champ libre aux entre 


prises de Napoléon, puis à celles de) 


M. de Bismark. Elle consentait hren 
à ce que le premier Getruisit Tanei 
enne Italie, mais elle voulait que ce 
fut à son profit, à elle. Napoléon 
s'est acquitté de cette tâche en de 
chaînant une effroyable révolution 
pohtique, sociale et religieuse, en 
ébranlant tout l'ordre europeen. 
Quant au second, elle attendait de 
lui qu'il affaibht la France napolé- 
onmenne, afin de l'empécher de s'at 
tribuer, par l'influeuce révolution- 
naire, l'hégémonie de FEurope en 
tière. Mais M. de Bismark exécuta 
cette besogne avec un succès qui dé- 
passa de beaucoup ses propres espé 
rances et le but que se proposait 
l'Angleterre en le Lost faire en 
toute liberté. De là il résulte qu'é. 


clairée par les événements la Grande- 


Bretagne n'ineline plus ni vers la 
Prusse ni vers l'Italie, Ces deux 
pays ne penvent plus compter sur 
elle. Doiventelles également toutes 
les deux la craindre ? C'est une au 
tre question qui mérite d'être exa 
minve ? 

Cette exament est l'ehjet de cette 
partie de la lettre de notre corres 


pondant que nous ne Jugeons pis à | 


moment. 
mettre 


l'Église son influence au dehors. |sous les yeux de nos lectours le pas 
L'affaiblissement du Saint-Siege fut! sage suivant: 


longtemps son objectif. En LS48, 


“6 febus sie stantibus, 1 est évident 


par exemple, elle fut pour beanooup que nos hommes d'Etat ne peuvent 
‘ans les agitationus de la péninsule. ! plus prendre part pour italie con 
La révolution y fut, méme aprés!tre le Pape. Les Auglais se plaisent 


cette époque, ostensiblement patron: 
nee par la presse anglaise et nos 
hommes d'Etat. Cette conduite à 


| 
| 


| 
| 


à fomenter, partout où cela leur 
convient, des révolutions politiques ; 
mais ils redoutent, surtout avec le 


laissé dans le cœur des conserva vent d'athéisme et de socialisme qui 
teurs italievs des ressentiments trop souffle en ce moment-ei sur PEurope, 


jusufiés à l'égard de l'Augleterre Îles tempéles ageligieuses, 
beaucoup plus qu'on le pense, la 


Cette puissance, en effet, a prète son 
appui aux convoitises du Piémont, 
en 1855, au congrès de Paris, et en 


| 
l 
! 
| 
| 


Etudiant, 


uature du mouvement révolution 
naire, ils s'aperçoivent aisemontque 


1598, all debut de la guerre d'Italie. | {ous ceux qui en fout partie sol)! 


“ Mais quand les hommes d'Etat {animés par une rage 
anglais commencérent à sentir que seulement eonire le 


ind ible 1011 
catholicisme, 


les succès de Napoléon devenaient! mais contre toute religion posiive. 


trop grands, surtoutdans les circons- Or cette tendance effraye l'Anglais 
tances qu'ils pouvaient avoir, et que | I sent d'instinet que tout 01 | 


l'Italie, par le renversement des trû- 
nes, allait devenir, sous la main de 
Victor-Emmanuel, une simple pré- 
fecture transalpine du second emp 
re, l'opinion publique éprouva en 
Angleterre le besoin de reculer. 
Vouloir des révolutions en Italie 
pour affaiblir ce pays, pour le jeter 
comme une pornme de discorde en 
tre la France e! l'Autriche, cela pou 
vait entrer dans les vues de Ta Gran 
de-Bretagne, Mais il n'etait pas plus 
de son intérèt d'en faire un simple 
département français que de la ais 
ser province autrichienne. 
& Si donc la passion anglhicane n'avait 
gouvernement contre 
e SaintSiège, il ne se serait pas con 
tenté de se refroidir pour Funité ita 
one? il l'aurait res lument corn 


Û l 
Mais 1 usprit pt iestantetait 


HE pousse ru 


battur, 
IA, La Grandi lretaune 
1 


par 111), S sl bornes u obisé Vver une 


utralité incomplète, Jde digincom 
le parce que M. Odo Russel sv! 

\ hisait à Romi ° [ ! 

aire, bien que le mrunstri HTiA!S A 


| 


| 
| 


où, depuis la paix di 
1 


re s1) 


cial n'a de base que celle que lui 
fournit la religion. H comprendqu 
si le monde continue de s'avaneel 
sur la voie où la place Napoléon et 

Versailles, 
pousse M de Bismark., l'Angleterre 
de meurera la HUTINE qui 
vive d'un code, sinon catholique, du 


selle pui 


moins chsétien et qui so | 


des lois infiniment plus js étrées des 
principes du christianisme tu 
(E AL LE l'on INpOsSE AUX peuples qu 
sont encore UNIS AU Bin miege 

De Là nn lsolement (} ufs#itt | 
aux hommes d'Etat de la Grand 
Hrotuene, Cette crainte 4 FH 
ŒuE COLE surprendre Jeu résuil 
aue l'Angleterre ne prète guere la 
malin, e@1 ( | | | i 
Prusse ni à l'I _ soit ( 

ON 4 Ro: - Don ( 
en Espag L f i 

s not \ |’ | 
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ET MON DROIT. 


“ On pourra m'objecter que latti loù nous savons trèsbien qu'il n'af Nous partageons pleinement les 
\ [1 Dans ces rencontres là. lidées de notre correspoudant anglais 
| Paget parait contredire mou opinion | il prête à rire. Le langage qu'il a let nous sommes certains que le lec- 
Let mème faire croireque ces instruc [tenu au sujet de la sante de Pie IX leur qui ne demande qu'à s'éclairer 
tions différent entierement de celles! l'a littéralument couvert de ndi- nous saura gré de les avoir divul- 
de ses collègues de Berlin, Paris, |cule. guées. Nous croyons que le gon- 
Madrid et Berne. Mais il men est} “Mal informé, sans donte, et de :vernemeut brilunnique ne prendra 
vitn. Le contraste n'a d'autre can |la conduite de nos catholiques an-| pas en mauvaise part notre pubica 
se que la personne mé de Kir Pa. |glais et des sentiments qui animent [lion et nous tiendra compte de la 
got Ilest partisan de Punite Hali le Saint-Père à l'égard de la reine, [discrétion dont nous avons usé. Nous 
eune. Sa conduite, il est veu, à sentiments que n'ignoreut  pour- [avons réservé bien des révéluions 
Florence, les dep'ebesqu'ilenvoyait [tant ni la reine ni ses ministres, il|importantes et mis en lumivre seu- 
‘alors et qu'ont publiées certains re- [parle des dispositions peu bienveil- [lement ce qui ressort de la sijuation 
ccueils diplomatiques ontassez prou lantes pour me servir d'un terme générale, passant légerement sur ce 
vé qu'il ne fut pas, de tout temps, l'adouci] du Vafican à l'endroit de lafqui aurait pu lui causer quelque 
pour Flibe, un admiretour fanat- |Grande-Bretagne, de facon à faire [gène.—Correspondance de henève. 
que, Mais Îles hommes changent |croire ici qu'il est de trois sivcles RES 0 
avoe les circonstances au milieu des. [en arriére, & DELK QG 
quelles ils vivent, surtout quaud ils |" ft Gertes, ni lord Lyons, ni M. Odo LES PELERINAGES. 
ne se font pas remarquer, ce qui est} Russel, ni M. dervoise ne peuve 
Ni M: dervoise ne DONC it dans le Pélerin : 


de cas de sir Paget, par l'indepen. [passer pour des dévots du Vatican, 

damee de leur jugement et la force [mais je u'hésiterais pas à invoquer Les pélerins de Nimes, au nombre 
| 

| 


1 


tude prise à Rome JR SIT AURUSEUS nul acces, 


te Jour caractère. À Florouce, ce [leur témoignage pour démontrer à de 2,100, ont reçu de leur évèque 
dinlomate vivait dans la bonne so [Sir Paget qu'il a tort d'accuser le mème la croix de pélerin il ÿ a vrois 
“étés à Rome, il ne peut, comme [Saint-Siége d'hostilté à l'egard de jours, et ont accompagné le prélat à 
tous ses colleguesquirinalstes, han-|FAngleterre. Lourdes. Ils sont rentrés à Nimes, 
ter que la mauvaise. Sa femme, du Aussi, bien que, comme je vous[etun témoin de leur arrivée nous 
reste, est prussienne, ne vitdonc {le disais plus haut, nous avons été écrit: 
que dans un milieu allemand et désagréablement impressionnés dut Monseigneur descend de la gare 
italianissime. A la lettre, il ne voit [langage tenu par des Journaux €a- à la tête des pélerins ; ilest à picd : 
personne en dehors de ce cercle et{tholiques d'Italie à notre égard, [les trois drapeaux représentant les 
leu subit toutes lesinfluences. Dans {cependant et le publique anglais | principaux arrondissements du dio 
le détail, il ne fait, à propremen-{et le gouvernement se rendent |cese le précédent; la foule est im- 
parler, que de Ja politique person- trés bien compte que les procédés |mense el rompt à plusieurs reprises 
nelle, laquelle, va l'air qu'ilrespire, [de sir A. l'aget aient fait perdre|la colonne serrce des ptlerins qui 
est naturellement prussienne et ita [patience aux eatholiqnes ltaliens, marche radieuse et triomphante à la 
lianissime. aux Romains surtout exasperés par |suite de Sa Grandeur. Les bravos, 
“ Faudraitil en conclure que sir! linsolence et le despotisme du gou Îles vivats font explosion, les fenè- 
A. Paget est un second Former?!vernement de Victor-Emmaouel. [tres et les balcons sont occupés et 
Non; tout Anglais (pardonnez-moi! Nous savons très bien à Londres, [les mouchoirs s'agitent. 
cet hommage rendu à mon proprefque l'attitude de notre ministre| ‘Monseigneur est entourés des 


oo 


sang) tout Anglais à ri de taetidans l'affaire Wamsitart, a été loin prètres qui reviennent de Lourdes 
naturel pour uniter M. Fournier. d'ètre jimputiale et correcte, sur- avec lui, et ils sont nombreux; ils 


ont peine à empêcher le flot gvossis- 
jadis l'Angleterre protégeait par [sant d'arrêter la marche, qui est 
tout et fusait respecter ses sujets. [déjà troslente. La croix rouge et 
Quelle difference, sous Ce rap les chapelets à gros grains apparais- 
port avec Ja Russie dans une cir- [sent comme les insignes instpara- 
constince récente ! Quelqnes sujets [bles de nos 2,600 pélerins. L'enthon- 
comme cela vient d'avoir lieu à pro [russes sont malirutés à Rome. Le siasrme de ceux qui en reviennent 
pos des religieux etreligienses qu'ils !ehargé d'aflures de Russe prend [est incomparable : la joie et l'admi- 
hui reprochent de trop proteger, ils leur cause en main, de façon à faire ration de ceux qui les reçoivent ne 
attaquent our coment. Ba raison /repentir les maitres de Rome defpeuventse contenir. 
eu est chaire. C'est que sir A. Paget, [leur témérité et en exigeant d'enx “ Les pélerins nous racontent les 
linalgré Les revirements d'opinion favae usure tune réparation pour LH Eye miracles qu'ont vus, les Nagni- 
qui en ont fait un ami de l'Italie, ne Russie et un dédommagement pour {ficat émouvants qui Les ont suivis, la 
| sé Cor promet jan us autant que son [Les sujets insultes, paralytique délivrée, la boiteuxe 
colegue de France, “ Cette différence d'attitude entre dont les béquilles sont restées à 


| Ge dernier est un fon: sir Paget {tout quand on se rappelle comment 
En que faible. Du reste, remar 
quez bien que, tandis que les jour 
[Häaux portent aux nues Le ministre 
francis, ils gardent sur le ministre! 
anglais un silence prudent etrnémme, 


| “ Ajoutez à celui que les commu! les représentants d'Angleterre et de | Lourdes, la sourde-muette qui en- 
[nicatons qu'il obligé da faire Russie, dans des circonstances pres tent et parle, l'aveugle qui voit la 
au ministre de Victor Emin muel, [que semblables, a produit à Lon procession aux flumbeaux de 5,000 
de la puiri de SON gonveri ent, | dres une HDpres<s1on qui n'est asstl eFsSONeS—- Var 1,500 pelerins de la 
renfermant des vues el des appré Lrémient jits à l'avantage du pre toche étaient en mére temps 


qu'eux là-bas; les ovations faites à 


jugement de cefmivr, 
le gouvernement | Mgr, Piantier, l'impression produite 


Clations (ui, 


tdermier malst 4 il 


forme umicale, “ Au surplus, 
ont de à nertissements etlbritanique, en dépit de ses défail. faur toutes les popu ations traversées 
des vériles dures à une oreille ita [lances et de la faute qu a faite par les quatre traius des Nimois, se 
henne,” en désertant le champ de ia politi [suivant d'heure en heure, enfin les 
“C'est effet Le gouverne [que générale en Europe, est encore [transports d'amour, de foi, de divins 
ment britari quels que puis [un couvernenient des plus clur |pressentiments qui sont encore là 
ent èt. Te tumenuts à le Luls ETA ants Jl commence n voir qu'en dans le cœur, qui eu font battre et 
la Papaute, est un Hoeverneiment |se désntéréssant trop des affaires {lui font dire : Oui, nous y retourne- 
sérieux. Îl e Jaisse pas entrai [du continent ia fait perdre à la rous! À quand le nouveau péleri- 
her à la haue et à la passion; il Grande-Bretagne une grande par. [nage? Oh! quel malheur que vous 
valcule 1’ ‘un autre ) ut [tue du pr stive dont alle Jouissail ht SOYUZ pas venu. 

étieil a pu voir qu'oi ne Je mme erois done bien informé & A Jacathédrale, tribunes, nef, 
Lague Feu à Fe suree roc sur quand je vous affirme que, 8i d'une sanctuaire, chapelles La térales, tout 
equel, dep Il si re. | part, notre gouvernement suit d'un fest plein: quand Monseigueur entre, 
pose l'edif ligne. l'en con Lail inquiet les progres de l'esprit {cethu foule immense éclate en ap- 

t la fon usent l | volutionnaire en Europe, de l'au. plaudisserments prolougés 
Il sait que n vaut l'avoir pour tre, ilsait tr°s-bien, non-seulement “Le Te Deum commence; bien 
appui que alversa Enqu'il n'a pas à se plaindre du Suint des larmes coulent: Monseigueur, 
out cas ol que lafai- lSuece et de Vép'scopat eatholique, [malgré tant de fatigues, chante avec 
bhir peut, où tel con Los encore qu'il peut et doit beau les fidèles dont Les regards trahis- 
tre, cadre desseins, de livrer! eoup s'en louer Jl ne vise pas|sent une allégresse sans borne: 
définit: X api d'au. du tout à combatue le vatean et|f Que c'est beau! que c'est beau 1" 
trui serai! faute fatale à tous !jose dire que, si sa position d'Etat l'entend on dire à courts intervalles 
les peuples de lunivers Aussi! protestant Le ni permettait, 11 pré-fautour de soi" Mon Dieu! la 
ittituide par Sir A Paseot, Lterait ouvertement à la Papauté un France est sauvée!” disent autres, 
tion) il incere eur à voit en elle! C'est un frémissement de bonheur 
| [k n'est la uvee de toute autorité et lalet de triomphe. M, de Cubières, 
more de la civilisation dans les! vicaire général, Imone en chaire, 
() nt parfaitement lei y parties du mond Telle est[ I dit quelques mots de rernerci- 
hést pi (A ma conviction et celle de tout hom. Finent, aflirme que tout à dépassé 
On sen! aui réfléchit J'ai cru devoiriles plus hautes espérances conçues 
\ [ fauve [ rt, ne fut-ce que El \ part, ets'écre: Vive Notre 
ratiquer eette maxime def Dame de Lourdes! Vive Pie IX!" 
! Val ont ice, cuis TEE Ces cris retentissent pur acelama. 
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RAS MAGASIN À ST, BONITACE 


M. THEOPUTE J, POURDEAU 


l' not \u pu lo M aqua viont d'ouvrir 

UN MACGNNIN GENERAL 

\- 93, BUNIFAGCI 
{ copiat ont on magesin Mn assortiment éotnplot gt varié 
D'EPICERIES ET DE PROFISIONS 
[MAD STANT EN 
THES, CAFFES, SUCHES, SFROPS, FRUITS SECS ET FRUITS CONFITS, 
SELS, POIVRES, CANELLE, VINAIGRE, SAUCES, MARINADES, 
SUCUERIES, NOÏIX, SAHIDNES, HUITRES, SAUMON CON. 


SERVE, BISCUETS, HATSINS ot CORINTHE, ke, &e, 


Al eu! 
LAND. PEMMICAN, VIANDE SÈCHE, FARINE. HEUNMRE FROMAGE, PAIN, 
de. di à 
Ont ton MARCHANDISES SPCIIES ls olffots suivants : 


MERINOS, CONOURGS 


ALPACAS ot autres; 
ASIMIHES, CORDPEPONY 


BROUTNONN &@e, @e. 


COTONS, INDIENKNES, BATISSE, &e., &o., 
CHALES LOL HOIRS, JUPON AU GANTS, & . À et uno grande variété 
d'autres marchaml 
L'asortimeit do FERRONNERIES nprend d 
l' LES DE CUISINE ET DE CHAUFFAGE et une grande varicte d'objets en FEN- 
BLANC. tot au UDIRRES, PLATS, ASSIETTES, THÉIÈRES, 
CAFETIERES, POTS, &c., &ce 
0 (AE tes grandeurs, CLOUS A CIEVAT, VISSES, 
BiAQUE T1" PENTURES DE PORTES ET DE CHASSIS, VERRES A 
VITRES, PEINTURES de toutes : , HUILE, MASTIQUE, 
SERRURES, CADENAS et tout pu Comprend un 
l Liment de lerronnores, 
AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
fau ue Visite aù nouveau magasin êt vous lr'ouverez des ærtielos de 
prete u cit 
A OMIECTÉE LS LOU IE NINMEEC RIRES QU'AIRLILEUEEtE, 
VE AAONTT NE AIN PB SEEN TRE DUT NN RATER TANT RE PRET CNRS CNE CN AU MN Me PME N° AE Et eo eus em ran em 
[sta Four 
+ ” HE TAIS 
1 de À 


AVIS 


Est var le 
PERSONNES 


l'UE: I,1C 
présent donne à TO 
rechæpant, on { 


rEs 
de la 


Seclion 32 de l'Acte de Manitoba, des nes 
FIVRES pour | FERHES situ: is Îa , “à 
Partiade l'Etuh ent qui se tronve st l ES SOUSSIONES donnent avis à tous 
lu re House et fa Thviere Assiniboine 4 ceux que la chose peut concerner 
vont sctupilement sad RES ivant reçu leur nomination comme 
Fl Secretaire d'Etat pour obtenir “ À : : 
PATENTES pour telles Terres ( UT IVUN le | ‘annee 
l'« stp! I \ LION doit étre iCootn ONHISSAIEC: ( CG M cnces, 
pagnee d'urretal a rnente par la personne : 
requerant telle PAELNTE, decnvant Ja suivant les dispositions de la 36 Viet chape 
tuation et la condition du LOT, et enon- f 29, out individu loonaie où non liconcis 
ut des parti rites en vertu desquellé .lsora poursuivi en vertu du dit acte pour— 
la Patente est unee ; el doit étre envuyee La venir sans licence des hquides eni- 
u Veiuppe al SOUSSIEN vrantes, 
d'S DENNP,, l L'ocvenrenr d'Hôtels licenciés, Tavernos 
Avpentour Général ou Hestaurants apres les houres ; où 
Bureau de lArpentage des Ferrès L L'orvenrone desdites Maisons ou la vente 
de la Puisanc h ce boissons Le Dimanche ;— 
Winnipeg, 19 Mur 1K73 


La vesre de boissons euivrantes aux 
Sauvages où aux enfants tineurs ; 


La vrsiu en moindre quantité que celle 


4 SNS | permise à un Epiraenticenoie, ou la per- 
r # 1 | iission de boire sur les lieux ; 
Yu: Sgte Ln | Le pair d'agir comme Encanteur sans 
NS PA, \ heenco : 
L 
PTT ( | 


LE corronracek sans leenca : 


La veux de Tables de Billiard ou autres 
Jeux sans licence, 


ETe., Lre., 


AUX ENTREPRENEURS E1 


CONSTRUCTEURS Er: 


| Sigué.) JAMES STEWART 
| Lresident 
1) SOM'MISSIONS srellins ndrosar: FeSLOeTIE, 
A u ! t'recues aux Sulles du LOUIS SCHMIDT, 
\ t qu'au premnit DONALD MATHESON. 
SEPTEMBRE } bain, pour Ja Cormimissaires, 
! (l [RE l } ! s » TT A né re 
lu il i \ ( « \l ti WW ) À it | 44 
IUHEAUX DEF POSTE, MAISON DI 
LOU A ET BUREAUX Dës | 
1! (15 
F4 t 
l 
rent 
| il t D) [RE 
m1, | IVe, 66 } à "1 
{ ñ 1 . ‘ ‘ ‘ , 
| musnsass | Arpentages des Terres 
(1 | , L | 
Ù bli DE LA 
x er ef « PUIS AN QE, 
{ A TEFENDE qu ulté da yraves in 
1% eo ce que des opipes pont 
[PM le Deputes-Arpemleuts 
Lontaye des Terres de le 
j ana pour celaines sonmMnes d'argent 
} nn 12 et aubres coups, 
beta nt us phbie prhealuble annons 
Û itenil pas recon- 
DIVTON & IAMAY, it par Le présent 
+! : ju NI L 1 bi La 
11] i cpls ou payè 
4 ti \18 i é | 
d,? DENNIS, 


\ utuut-Qe nérai, 


RE. Gi À _ 


La Fo 


. 


TL. DATES | nus Lx es CE per vE A a 


TNTINI su Miss EN FOURRIÈRE 
A 
[NP ST. BONIFACE. 


Ü Mis on fourrière le 10 courant, che 


| Augustin Carribre, un BŒUF NOTH, ayant 
les oreilles el 4n corne droite coupers, 
Vol Le propriétaire est prié d'en prendre avis 


et de venir reclamer son animal en payant 
les frais. 
AUG. CARRIERE, 
Gardien d'Enclos, 


pMPOUNDED AT ST. BONIFAGE. 
On exéeute à l'imprimerie du 


Impounded at St. Boniface, on the 10th 
Inst, at Augustin Carriere, à black 0x, 


cé : 99 | with the cars and the right horn cut, he 
e 18 |owner is requested to take notice and claim 
8 his property and pay the expenses, 


AUGUSTIN CARRIERE, 
Pound-Keeper. 


St. Boniface, Aug. 11, 1873. 


oo 


Wm. Chambers 


WINNIPEG. 


——— 


ARMORIER E? FABRICANT DE FUSILS, 
CARABINES, PISTOLETS, &c. 


Des improssions de toutes sortes 
telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 
AVOCATS, 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


Négociant en Carabines se chargeant par 
la culasse, en Revolvers, cartouches, &c., et 
autres articles de SPORT. 

Poudre de chasse, plomb, eapsules, 
cannes de pêche à vendre au plus bas prix. 

Réparations faites sous le plus court délai 
et du mieux possiblo, 


—— 000 — 
Winnipeg. 4 Juin, 1872, 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 


Listes Alphabetiques 


FO NN 


Chemin de fer Great Western 
DU CANADA. 


Aller et retour de Manitoba. 


— 000 — 


BLANC DE COMPTES, 
Cartes d’affaires, 
Circulaires, 

LETTRES FUNERAIRES. 


Il A meillour ronte do l'Est est celle du 
4 Chemin de fer Great Western, 
Détroit, Toronto, Hlatmilton, et le Pont Sus- 
pendu, 

Quatre train Exprès chaque jour aller et 
venir, 


Lo tarif est modéré, l'expédition prompte, 
et le matériel roulant comprend toutes les 
dernières inventions. 


Attention spéciale et tarif particulier pour 


les immigrants. 
W. K. MUIR, 


Surintendant Gén 
Bureau du G. W. 
Hamilton, Ont., 1872 


MELLE. MONCRIEIF, 
MODISTE ET OUVRIÈRE EN MANTEAUX, 
FORT GARRY 


CARTES 


DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


prend la Hberte d'informer les Dames 
et le public de Winsipeg et des environs 
qu'elle a ouvert un établissement de 
MODES, MANTEAUX, etc. à l'adresse ci- 
dessus, et dans les salles ci-devant occu- 
pées par le Bureau du Felégraphe, 


ET( ETC. 


Fa longue expérience dans cette branche 
d'allaires lui fait esporer lo patronage du 
publie, et lui perment de garantir satisfac- 
ion à toutes les personnes qui l'honoreront 
de ivurs commandes, 

PRIX MODERES 


PRUGRANMES, 


— ! 

rE* 

Ll'aurenude Race. l 

I ES DEMANDES soront reçues par le 
Soussigne pour les services du Tau- 

reau de Race Durham de la Societé Agri- I 


{A E F | G A Le S | mA gi Andyelrielle de Nan toba, à raison 
= Ve. [RETN * } dar vai TL TU . ! saisot in F Los 
_—1\2 NU D la S PAAE L HOuI 


cote; et 86,00 pour ceux [SOIHS NOIRES, ETOFFES A 


qui ne sont pas Membres : cette somme 
doit ètre payée au temps de la demande 

Lo service sera Limite à un certain nombre 
de vaches, et Les demandes auront la prefe. 
rence suivant leur priorité, 

Le Taureau so trouve actuellement au! 
Fort Garry, 


—— 000——- 


LIVRES, | 
BROCHURES. KL... MAÏIESIEA LI 


CONSTRUCTEUR BT CONTRACTEL ki, | 


JAMES STEWART, 
SocrotaireS, À.4,P, 
Winnipeg, 22 Août 1874 


—— 090 -— 


NOULUNES KX | 
hDkE, 


À variété ele nombre de ecarne |"2#988: GHASSIS, JALOUSIEA A1 


bre que possede l'établissement 
nous permellent d'exécuter les im 
pressions qui nous seront confites 
de matiere À salislare les vonts pe. 
plus difficiles, et sous le plus court 

délai. 
Ac! lb Su La mais lo de 


Winnie 3, 10 Avril 187: | u 


MAGASIN OL FAIIES A « 


SPECIALITR 


Fabrique di let cs de Mes [LIPE: he 


1 Luuane, 


À ISS MONCRIEFE, de Glasgow, Ecosse, la l'ancienne place de M. Boyd, Grande Rue, 


Marchands-Tailleurs, et entrepôt de Mar- 
chandises sèches en general, 


TWEEDS 


LE METIS. 


Printemps et Ete, 1873. | 


A. G. B. BANNATYNE, 


GRANDE RUE, WINNIPEG, 
AMES STEWART, 


MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL. | 
PHARMACIEN, 


RUE GARR Y, 


À en mains ef soit recevoir par les premiers 
bateaux un assortiment choisi et des plus 
considérables qui aient jamais été importées 
dans cette Province, consistant en quan- 


tités variées de vis-àä-avis l'Eglise Methodisie. 


WINNIPEG. 
MARCHANDISES SECIES, 


OBJETS DE FANTAISIE, DROGUES, 


EPICERIES DE TOUTES SORTES,|  MEDECINES ET PARFUMERIES, 
JOUETS ET ARTICLES DE GOUT, 
VINS ET LIQUEURS, 
ARTICLES DE TOILETTE EN GRANDE 
BIÈRE, AILES ET PORTER eu boutalles VARIÈTE, 


CIGARES ET TAB AC, Un soin spécial pour la préparation dos 
prescriptions. 


ee 2e + 


J. H. ASHDOWN. 


—— 


DRAPS CANADIENS ET ANGLAIS, 


HARDES FAITES, 


BOTTES, BOTTINES ET SOULIERS, 
EN FACE DE LA PPARMACIE DU 


DR. BIRD. 
QUINCAILLERIE, 


À en mains toutes sortes de POEBLES et 
USTENSILES de cuisine do la mneilioure 
.| qualité et des plus durables. 


BECHES, PELLES, FOURCAES, HOUES, 


OUTILS de Charpentiers el Menuisiers. 


FOURNAISES, 
HUILE DE CHARBON, 


Un assortiment considérable et choisi de 


QUINCAILLERIE, 


FAIENCERIE ET VERRERIE. FERBLANTERIE, 


ses &c., Ke, &a. 
ACHETE ET VEND 
FARINE ET PROVISIONS, PEMICAN, s 
ROBES ET PEAUX. Qu'il vendra aux plus bas prix au eomp- 
tant. 


Une visilo est respectueusoment sollicité. 


—— 


LOTS DE VILLE À VENDRE 
; Winnipeg, ler Aout, 1872. la 


Enseigne du Pavillon Blanc. 


———— 


NOUVEAU MAGASIN 


BOIS, BOIS. 


——— 


E SOUSSIGNR VIENT d'ouvrir un 

4 clos de Bols de service sur le terrain 

de la Compagnie de la Baies d'Hudson, en 

fuco de la Cathedrale de St, Boniface, et 

deçoit tous los jours son fonds de commerce 
re bois sec, lattes, bardeaux et piquets, 


WINNIPEG. 
VENTE POUR ARGENT COMPTANT. 4 
Il a en vente toutes les espèces de bois 
blanchis, moulures, portes et chassis. 


—— 


CHABOT & CIE. 


Afin de satisfaire aux besoins du pays il 
se propose de construire un 


Moulin a Scie, 


qui comprendra toutes les dernière amélio- 
ration, machines à blanchir, à faire la latte, 
la bardéau, les piquets Les machine 
sont en route de Brantford, Ontario, et le 
soussigné s'attend les mettre en operation 
vers le fer d'Août. 


L'assortiment est considérable, choisi, | 
iouveau, etachote sur les preinirs marches, 


1 se Con pos de :— 


ANGLAIS, FRANÇAIS ET 
CANADIENS, DRAPS FINS, ete, 


Aussi un assortiment choisi do Hardes 
‘aites et autres articles pour Messieurs, 
pieds de bois de pin venant du lac Rouge 
et de la Rivière du mêmo nom, et qu'il se 
propose de scicr ici. 


ROBE, 
INDIENNES, COTONS, etc. en 


rande varivte, 
PrODur TORr Voici la liste de sos prix : 


EU EE DanDhds sn 
JUNNETS, BAS, GANTS, et un assorti- No. !, Communes 
ment genéral de JOAILLERIE et No. 9, 4 
articles de FANTAISIE, | No. À, de dimensions... ssscssse sessions 

PNA UE URADRRRSES l 00 | 

jp R Colle d'ÉONES DONS nu, 22 Où 

Le Département de Tailleurs est très. | Iles de | ue ! rl : 

omplèt, On fait de l'ouvrage de première No. |, Plancher embouvete etblanchi go | 
| } 11 [Na l nor “ . ot) | 


Classe avec goût, à bon marche, ef suivant !: < 
les patrons los } HANE UNS 2 Plancher embhouveté et blanchi 60 00 | 
. LL 1112 s 


lus fast onable 
se . No, !, Cloisons embouvetces, ete, 00 


| Bois clair blanchi 

VROMPTE RENTRÉE DES | w F ga PS DR PET REP OU | 

«ps. } anchesg claires, à là “M [M caves } ou | 
Barduaux XX... . D 7 < 

CHABOT & CIE Lattas 


lon Blan | Piquets 
pe B 


| P ! 
lu Pan le clôtures, pla 


de lie, Wi livre à la ville à des taux moderes 


J. MACAULAY 


me tm 


.T. W. HASTO . 


Ghirurgien, Dentisto, 


—————— 


De annoncer aux habitants 4, 
Winnipeg et des environs qu'il a » 
qu tous les appareils pour la fabrication s: 
la pose de dents artificielles, et est marre. 
nant prêt à poser des rateliers complets + 
partiels de fausses dents ajusties avc. :,,, 
de précision et imitant tellement les Jos 
naturelles qu'il est impossible de s'en ann: 
gevoir. Re 
Il donne une attention spéciale à la go- 
servation des dents cariées. a 
J. W. BASTOW, 
Chirurgien-Dentista 


Winnipeg, 30 Août 1873, of 
W. BASTOW, Cminençienx Duxrigre 
e7, en haut, coin de la Grande Rue et de 
la Rue Notre Dame. Haures de bureau, de 
9 a.m. jusqu'à midi, ot de 2 heures jusqu'à 
5 heares p.ne. 


ERRES DANS LES LIMITES 1x 
L'ETABLISSEMENT, 


AVIS PUBLIC est par lo présent donné 
que le fait de prendre, en s'y établiseant cu 
e toute autre manière, des terres incccu- 
pées dans les Limites de l'Etablissement, 
soit sur la Rivière Ronge cu sur la Rivière 
Assiniboine, sans avoir prealablement ch- 
tenu la permission do ce gi he ns 
sera pas reconnu par le Gouvernament 
comme donnant un droit exclusif d'etahlis- 
sement (homestead) ou de preemptien, st 
toute personne est par le présont requis de 
se conduire en censequence. 
Par ordre, 
J. 8. DENNIS, 
Arpenteur Général. 
Bureau des Terres de la Puissance, 
21 Mars, 1873. 


ee ee ee ee 2e ee ee ee ee ee ne ee ee 


ur PAR LE SELKIRK. 


MARCHANDISES de PRINTEMPS ct D'ETE 
DE TOUTES SONTES. 


— — 


Assortiment cemplet dans chaque Départs 
ment 
au 


MAGASIN DE WM. DREVER. 
MARCHANDISES SECIIES, 
EPICERIES, 
HARDES PAITES, 
CHAPEAU, 
CHAUSSURES DE TOUS GENRES, 
VAISSELLES, 
VERRERIE. 

A grand marehé pour argent comptait 
RUE DREVER—EN FACE DU BUREAU 

DU LIBERAL. 


L'Assemblée semi-annuelle du Conssil 


des Territoires du Nord-Ouest, sera tenu 4 
l'Hôtel du Gouvernement, à Fort Garry, 


Jeudi, le quatrieme jour de Septembre } 
Scn clos de bois eomprend 2 millions de | che 4 ume jour de Septen } 


n, commençant à {1 heures AM. 
Par ordre, 
WILLIAM J, URQUHART 
Secrétaire du Conseil du Nord-Ouest 
Winnipeg, 23 Août 1873. 


W. G. FONSECA. 


POINTE DOUGLAS. 


À constamment on main un assortine®l 


complet de 
5 00 MARCHANDISES SÈCIIES, 


ARTICLES DE GOUT, 
CHAUSSURES, 
EPICERIES, 
FERHONNERIES 
YINS ET LIQUELURS 


lur Août 1571 is 


